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Spéciale 25 ans de Fereepas : 
« Apporter aux humains les 
armes de la nature » 

Plan régional de gestion des déchets : 
« Trop précipité ! » 
 
Ce Plan s’est monté dans une sorte de précipitation, même s’il va être renforcé par son 
assimilation au SRADDET. Il semble regrettable que comme l’avait souhaité le 
Professeur René Gruber, une académie des métiers spécialisés dans la filière des 
déchets ne soit pas créée. De même que les métiers ciblés par le PRPGD ne soient pas, 
re-profilés vers des journées dédiées au développement durable. Cependant, nous 
voyons déjà le monde universitaire et autres chambres consulaires intégrer dans leurs 
programmes d’études et de formations la dimension environnementale liée à tous les 
métiers. Le dernier regret est le manque de présents le jour du vote, et le peu de 
personnes représentant les différents collèges qui peuvent être interprétés de 
différentes façons : Une conséquence de l’accord de Paris bafoué par Donald Trump, 
qui a pu donner naissance à une ambiance pessimiste quant à des éventuels nouveaux 
projets dédiés à la nature et à l’environnement ; Un manque de visibilité du Plan 
régional ; Un désintéressement total ; La rapidité d’exécution de ce projet a pu 
détourner de son contenu et faire naître quelques inquiétudes qui ont pu se faire 
entendre le 28 juin 2018 à Strasbourg. Les administrations compétentes ont pour 
consigne de redéfinir la notion de déchets et de proposer de nouvelles solutions aux 
centres d’enfouissements ce qui va compliquer le fait de rendre admissible telle ou 
telle pratiques.  
 
Lire en page 5 

Fereepas l’arme au pied 
 
La Fereepas fondée par le Professeur Jean-Marie 
Pelt et présidée aujourd’hui par Madame Carmen 
Mazzetto à fait savoir que notre association reste  
disponible pour participer à d’éventuelles tables 
rondes ou à des actions pédagogiques à mener sur 
le territoire et auprès d’enfants, tels que : 
La réalisation, avec des enfants, de livres illustrés 
sur moins de déchets chez les Biossons, comme 
nous avons pu le faire pour le réchauffement 
climatique ; Des soirées débat ou tables rondes. De 
plus, si Mesdames et Messieurs les élus sont 
d’accord, à défaut d’être dans la Commission 7, la 
Fereepas reste à votre disposition à titre 
d’engagement citoyen pour participer à 
l’observatoire que Madame la vice-Présidente, 
Christine Guillemy veut créer. 

Quand Jean-Marie Pelt a lancé la Fereepas, il a 
voulu mettre le développement durable au service 
de l’homme. Un quart de siècle plus tard et au-delà 
de toutes les actions conduites, force est de 
constater qu’une inversion des valeurs s’est 
produite. Le développement durable se fait 
chèrement payer, avec qu’il était supposé inviter à 
moins dépenser. 
Lire en pages 2, 3 et 6. 

 
Quatre personnes très engagées aux côtés de 
la Fereepas ou dans ses rangs, ont reçu le 
prix de l’association lors des cérémonies du 
XXVe anniversaire. Un moment fort en 
émotion, qui scelle une communauté 
d’approche en faveur du développement 
durable. 

Quatre partenaires et acteurs primés. 

Carmen Mazzetto, la 
présidente livre un bilan très 
chargé 
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1992	–	1993:	Participation	au	projet	«	la	région	bleue	»	signé	avec	le	secrétariat	d’état	à	l’Environnement.	(Mise	en	place	de	
la	1ère	police	des	mers	pour	la	Méditerranée)	
1998	:	Participation	auprès	de	la	FeREePAs	(Fédération	européenne	de	recherche	sur	l’éducation	et	l’écologie	de	la	
personne	et	de	ses	Applications	Sociales),	présidée	par	le	Professeur	Jean-Marie	Pelt,	ainsi	que	le	Professeur	Pierre	Karli,	le	
Professeur	Jean-Marie	Gehu,	Carmen	Mazetto,	Viviane	Steffan,	Florent	Melnotte	et	Guy	Chatelain,	dans	les	domaines	
suivants	:	gestion	des	conflits	et	de	l’agressivité,	politique	de	la	ville,	Ecologie	urbaine	et	humaine.	
2001	:	Elargissement	du	Conseil	d’administration	de	FeREePAS	avec	Charles	Ruggieri,	Président	du	Groupe	Batigère,	
Bernard	Labbé,	Consul	et	Maire	de	Gorcy,	ancien	et	dernier	Maître	des	Forges,	Laurent	Behler,	Directeur	de	l’Office	
d’Immigration,	Secrétaire	de	l’ambassade	en	Turquie,	Gilbert	Mayer,	journaliste.	
2002	:	Différentes	missions	mandatées	par	la	Préfecture	et	les	bailleurs	sociaux	sur	la	gestion	de	l’agressivité	dans	les	cités	
et	les	banlieues		
2003	:	Mise	en	place	dans	les	écoles	maternelles	et	primaires,	d’éducation	à	l’environnement,	à	la	nature,	à	travers	des	
spectacles	interactifs	de	marionnettes,	des	films	et	réalisation	de	jardins	dans	les	écoles.	Le	Conseil	d’administration	
accueille	Dominique	Duband,	représentant	le	Groupe	Batigère.	
2004	:	La	FeREePAs	met	en	place	et	articule	«	l’écologie	urbaine	et	humaine	»	(s’inspirer	des	scénarios	observés	dans	la	
nature	pour	mieux	comprendre	le	fonctionnement	de	nos	groupes	et	sociétés	humaines).	
2006	:	Réalisation	par	la	Fereepas	d’un	premier	référentiel	intitulé	l’Oméga	du	développement	durable,	constitué	d’une	
feuille	de	route	et	de	remise	de	prix	aux	entreprises	et	collectivités	territoriales	vertueuses.	
2007	:	FeREePAs	quitte	l’Institut	européen	d’écologie	pour	regagner	le	quai	Paul	Wiltzer	à	Metz	
2008	:	Mise	en	place	de	«	programmes	de	formation	et	d’accompagnement	»	dédiés	au	développement	durable	pour	les	
entreprises	et	les	collectivités	territoriales.	
2009	:	Elargissement	du	Conseil	d’administration	de	FeREePAs,	avec	l’entrée	du	Professeur	Jaïro	Falla.	FeREePAs	démarre	
le	programme	«	Abeilles,	sentinelles	de	l’environnement	»,	ainsi	qu'un	travail	sur	«	la	gestion	des	déchets	»	(auprès	de		la	
Communauté	de	communes	de	l’Arc	mosellan)		La	même	année,	FeREePAs	met	en	place	le	«	Comité	des	12	à	la	Région	
Lorraine	»	co-présidé	par	le	Professeur	Jean-Marie	Pelt	et	le	Président	Jean-Pierre	Masseret	(33	personnes	compétentes	
doivent,	pendant	6	ans,	réaliser	et	penser	à	des	projets	dédiés	au	développement	durable	pour	la	Région	Lorraine).		
Accompagnement	sur	les	territoires	du	plan	climat	pour	la	Communauté	d’agglomérations	Portes	de	France	Forbach.	
2010	:	Le	référentiel	Oméga	est	reconnu	par	l’ADEME	et	la	Région	Lorraine.	FeREePAs	ouvre	le		«	Centre	d’Education	à	
l’environnement	pour	les	enfants	»	à	l’Arc	mosellan,	au	moulin	de	Buding	et	ses	ateliers,	avec	la	participation	du	Feder,	du	
Conseil	départemental	57,	de	la	Région	Lorraine	et	Univers	Sciences.	FeREePAs	réactualise	son	référentiel	Oméga.	
2011	:	Poursuite	des	travaux	de	recherche	sur	les	abeilles,	les	missions	du	Conseil	Régional,	l’Arc	Mosellan,	et	travail	auprès	
de	collectivités	territoriales	sur	le	développement	durable.	Renouvellement	du	travail	avec	la	Région	Lorraine	sur	3	projets	
à	piloter	:	réflexion,	recherche	et	publication	sur	les	aéroports	pour	demain,	signature	d’une	convention	avec	le	Conseil	
Départemental	de	la	Moselle.	Accompagnement	du	Plan	Climat	pour	le	Département	de	la	Moselle,	pour	la	Communauté	
d’agglomération	Portes	de	France	Thionville,	et	aide	à	la	mise	en	place	de	Moselle	durable.	Ouvrage	intitulé	«	Les	Biossons	»	
coécrit	avec	Jean-Marie	Pelt	illustré,	par	les	enfants	sous	forme	de	livre	et	d’histoire	contée	sur	CD,	sortie	prévue	pour	2016.	
2012	:	Naissance	d’une	nouvelle	nommée	l’APTEH	(Association	pour	la	Talvanne,	son	environnement	et	ses	habitants).	
2013	:	FeREePAs	élargit	son	Conseil	d’administration	avec	l’entrée	des	personnes	du	Comité	des	12	et	de	son	assemblée.	
Jean-Marie	Pelt	devient	Président	d’honneur	de	la	FeREePAs,	Jaïro	Falla	devient	Président.	La	même	année	réalisation	des	
«	Jardins	Secrets	de	Jean-Marie	Pelt’’.	FeREePAs	s’installe	à	Montoy-Flanville	afin	de	mieux	suivre	la	réalisation	d’un	projet	
qui	consiste	à	réaliser	9	jardins	ayant	pour	thème	l’œuvre	de	Jean-Marie	Pelt.	
2014	:	Poursuite	des	différentes	actions	menées	pour	les	collectivités	territoriales	et	pour	les	partenaires.	Démarrage	du	
«	projet	Myosotis	»,	pour	faire	avancer	la	réduction	de	l’utilisation	des	pesticides	pour	les	remplacer	par	les	produits	bio	
contrôle	et	les	préparations	naturelles	peu	préoccupantes	«	les	bio	stimulants	et	renforçateurs	végétaux	».	
2015	:	FeREePAs	renouvelle		la	convention	entre	la	Communauté	de	l’Arc	mosellan	et	du	Conseil	départemental	57	pour	la	
«	mise	en	œuvre	de	projets	dédiés	au	développement	durable,	à	la	nature	et	à	l’écologie	».	Le	référentiel	Oméga,	soutenu	
jusqu’alors	par	la	MACIF	devient	un	référentiel	soutenu	par	le	Conseil	départemental.	Maintenant	par	PE3D	conseils	
2016	:	Carmen	Mazzetto,	membre	fondatrice	de		FeREePAs	prend	la	présidence.	Fin	de	réalisation	du	6ème	jardin	dans	le	
cadre	des	«	Jardins	Secrets	de	Jean-Marie	Pelt	à	Montoy-Flanville	».	Admissibilité	probable	le	12/07/2017	de	la	deuxième	
préparation	naturelle	peu	préoccupante	couvrant	une	autre	partie	de	maladie	cryptogamique	et	bactériologique	des	
végétaux,	en	collaboration	avec	la	Maison	de	l’Agriculture	de	Paris.	Sortie	du	livre	«	sauver	l’homme	et	la	nature	»,	dernier	
ouvrage	de	Jean-Marie	Pelt.	
2017	:	sortie	du	livre	«	les	Biossons	2	»	dans	un	nouveau	départ.	Fin	de	la	mise	en	place	du	plan	régional	de	la	prévention	et	
gestion	des	déchets	de	notre	région.	Création	d’une	lettre	dédiée	à	l’écologie	et	au	développement	durable	FEE.	La	
Présidente	et	tous	les	membres	de	son	Conseil	d'administration,	poursuivons		avec	conviction	notre	travail	car	nous	le	
devons	aux	générations	actuelles	et	futures.  

Fereepas : Un quart de siècle d’innovations  
et d’actions au service de l’environnement 
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XXVe anniversaire  de la Fereepas : 
« Le compte n’y est pas » 

Trois ans et un jour 
après que Jean-Marie 
Pelt, nous eût quittés, la 
Fereepas, produit de son 
intuition et de sa volonté 
d’aller de l’avant, 
souffle ses vingt cinq 
bougies. Du souffle elle 
en a encore, résolue 
qu’elle est à poursuivre 
de nouveaux chantiers. 
Or, sur ce plan il reste 
du travail à accomplir 
car à ce jour : le compte 
n’y est pas. 

Lorsqu’on considère le chemin parcouru 
au fil de toutes ces années, le bilan 
apparaît bien plus considérable qu’il n’a 
été ressenti au fil de l’action. Il suffit de 
consulter le site internet “haria“ pour s’en 
convaincre. Durant ce quart de siècle, 
beaucoup nous ont quittés, dont Jean-
Marie Pelt lui même, ou encore Bernard 
Labbé, Pierre Carli et le Pr Jean-Marie 
Géhu. Autour de Carmen Mazzetto, 
désormais présidente et pionnière de la 
Fereepas, de nombreux responsables 
engagés s’emploie néanmoins à 
poursuivre l’action. Franck Steffan qui en 
fut le directeur ne cache cependant pas ses 
inquiétudes par rapport aux évolutions sur 
le chemin du développement durable : 
« Nous pensions que les choses étaient 
dites dans un certain nombre de 
domaines. Mais nous assistons à un 
retour en arrière. La question de l’huile 
de palme en est l’illustration. L’écologie 
ne doit pas être subie et elle ne doit pas 
coûter, or c’est l’inverse qui se produit. 
Le vertueux ne devrait pas avoir une 
facture exorbitante, pourtant c’est ce qui 
se passe. Ce n’est donc pas une démarche 
de développement durable. Le compte n’y 
est pas. » 

Selon Franck, l’écologie devait permettre 
aux ménages de dépenser moins, alors 
que l’inverse se produit. Il en résulte un 
refus des gens, alors qu’ils devraient être 
acteurs. 
 
Toujours l’impasse 
 
« Qu’est-ce que la nature développe 
comme stratégie pour favoriser le vivre 
ensemble et que les hommes ne 
parviennent pas à accomplir ? » 
s’interroge Carmen Mazzetto, rappelant 
au passage, l’implication de Pierre Carli 
et son approche de lutte contre les 
violences. Un thème qui a été au cœur de 
l’action de la Fereepas au profit des 
quartiers sensibles. De la même façon 
Franck s’étonne de ce que la seule 
réponse aux catastrophes climatiques 
consiste en l’installation d’un super-
ordinateur en mesure de prévenir plus tôt 
de façon plus fiable des conséquences de 
ces catastrophes : « Nous ne sortirons pas 
de l’impasse pour autant » assène-t-il. 
Pour les membres de la Fereepas, le 
chemin est encore escarpé et bien des 
difficultés ont surgi, depuis que Jean-
Marie Pelt en a conçu le projet. 

 

Quatre lauréats acteur et partenaires 
 
 
* Très forte émotion chez notre trésorière, qui pourtant est une femme 
engagée et de conviction. La larme qui lui échappé n’était donc pas 
feinte lorsque le prix de la Fereepas lui a été décerné par Franco, 
président de PE3D et Carmen Mazzetto. Claudine Charpentier est aussi 
une pionnière. Une très proche de Jean-Marie Pelt, un bel esprit, qui 
s’engage à l’humanitaire. 
 
* Martine Clausse est la responsable du rucher école. Une structure qui 
chaque année accueille 700 élèves pour les sensibiliser à l’importance 
des abeilles ainsi qu’à leur mode de vie. Elle s’emploie à épauler les 
apiculteurs et contribue à former leurs successeurs. Martine a reçu le 
prix de la Fereepas, remis par Franck Steffan et Pierre Barthélémy. 
 
* Hamid Lafrad de Mettis édition et gérant de la revue “C’est demain“ a 
été primé pour son indéfectible soutien à la diffusion des idées qui nous 
sont chères. Il a donné vie aux deux éditions des Biossons et du livre 
« Dé-construction » par J.-M.P et Franck Steffan. Une initiative saluée 
depuis l’Elysée par l’épouse du Président de la République. Michel 
Onfray et Gilbert Mayer ont remercié Hamid pour ses contributions. 
 
* Elle a toujours accueilli Jean-Marie Pelt en sa librairie et elle s’est 
félicitée des débats d’idées qui se sont instaurés entre elle et le 
professeur. En tout cas Simone Hisler a toujours répondu présent 
lorsque la cause défendue par la Fereepas était en jeu. Le prix l’honore 
pour toutes les actions qu’elle a menées et Frank épaulé par Michael 
Poisson lui ont aussi offert un souvenir de J-M.P. 

Claudine et Martine 

Hamid et Simone 
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Bio, vous avez dit bio ? 
 
Si les produits phytosanitaires ont su prouver 
leur efficacité et apporter prospérité et progrès, 
malheureusement, ils ont mis aussi sous nos 
yeux leurs limites et leurs effets secondaires 
voire dangereux pour la santé et pour dame 
nature. Ils entravent aussi des activités durables 
et pérennes. Les végétaux et les insectes ont 
suivi une coévolution. Il en est de même pour le 
monde des micro organismes qui s’équilibrent 
dans des mécanismes de prédation et 
d’associativité connus et reconnus à ce jour. 
Cette biocénose étant elle-même en relation 
avec les éléments inertes et des organismes plus 
grands que la nature.  Elle nous dévoile au 
rythme des saisons les équilibres nécessaires 
pour voir apparaître les fonctions naturelles 
spécifiques que la terre a su, de façon durable, 
mettre en place : médiation, prédation, 
solidarité, résilience, redondance, 
biodégradabilité… A la lecture d’analyses de 
sols dédiés aux activités viticoles et maraichères  
et dont la pratique est liée à l’utilisation de la 
bouillie bordelaise, nous observons déjà que la 
concentration de cuivre dans le sol. Il perturbe 
les fonctions de  biodégradabilité,  les équilibres 
des terres, rendant les cultures dépendantes voir 
accros  aux produits de base comme le cuivre. 
De même, lorsque la concentration de cuivre est 
trop forte, le cuivre devient toxique pour la 
croissance racinaire des nouvelles pousses et 
pour la microbiologie. Elles n’assurent plus la 
biodisponibilité du cuivre.  Il va falloir mettre 
en place plusieurs axes liés à la remédiation des 
sols, remplacer le cuivre BB par des PNPP 
accrédités par UE, permettant des renforcer la 
structure végétale tout en réduisant 
progressivement les doses et l’utilisation du 
cuivre en lui substituant un deuxième PNPP. De 
plus, il faudra apporter une veille phytosanitaire 
en introduisant dans un deuxième temps, une re-
végétalisation  aux abords des cultures. Ces 
plantes seront des plantes vertueuses 
compatibles avec l’activité et la propriété des 
sols et capables de remédier les sols par des 
apports organiques.  
F.F 

Une plante : 
La Lavande 
                                                             

Description et particularités : 
Deux espèces du genre sont connues et utilisées de 
la parfumerie à la cosmétologie. 
La lavande vraie, dite commune et la lavande 
aspic. Les lavandins sont des hybrides des deux 
premières et sont surtout utilisés pour la 
production d’huile essentielle et pour les parfums 
d’intérieur et produits ménagers. Quant au 
Perovskaia,  dès lors qu’il a su s’acclimater à nos 
latitudes on le retrouve dans nos parcs et jardins 
évoquant par son parfum la lavande… La lavande 
vraie se présente sous l’apparence d’un arbrisseau 
à feuilles, vertes cendrées, très étroites et roulées 
sur les bords. Les fleurs sont violacées regroupées 
en épis. 
Son nom botanique : 
La lavande est une lamiacées du non Lavandula 
anguotifolia ou lavandula officinalis ou Vera. 
Son histoire : 
On l’a souvent utilisée pour protéger les jeunes 
enfants et pour prévenir des maladies ou des 
violences familiales. Depuis très longtemps on l’a 
utilisé pour parfumer les vêtements  et le linge de 
maison. 
Ses préparations : 
Son odeur est calmante et facilite 
l’endormissement. De plus la présence de lavande  
incommode certains insectes : mites, poux. A 
boire, elle est antispasmodique et sédative. Trois 
pincées de fleurs de lavande dans un litre d’eau 
bouillie donnent, après filtrage, une infusion douce 
et délicatement parfumée qui peut s’associer avec 
un peu de miel ou des fleurs de tilleul. Pour ma 
part je vous conseille d’essayer menthe et un peu 
de lavande c’est divin.  
 
APTEH 
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Plan régional de prévention et de gestion des déchets  
Vote favorable de la commission consultative 
 
La Commission du 28 juin 2018 s’est déroulée à la Maison de la Région Grand Est à 
Strasbourg. La séance est ouverte par Madame la vice-Présidente de la mobilité et aux 
infrastructures de transport, Madame Christine Guillemy.  Elle a rappelé que ce Plan s’est fait 
en concertation depuis son démarrage en 2017, et qu’elle souhaite poursuivre ces travaux en 
toute sérénité.  
Il est important de rappeler que ce PRPGD doit intégrer le SRADDET et qu’après avis, autorité, 
enquête publique et transmission au Préfet et Ministre, ce Plan devra continuer à vivre durant sa 
mise en œuvre, grâce à la commission permanente. La Vice-Présidente insiste pour la mise en 
place d’un observatoire pour aider la commission à l’évaluation de la mise en œuvre de ce Plan 
qui durera 6 ans.  Christine Guillemy précise que la Région aidera les territoires à travers des 
projets innovants, des modèles alternatifs et expérimentaux qui pourront servir d’exemple pour la 
mise en place d’une tarification incitative, une aide à l’ingénierie de la mise en œuvre du PRPGD 
sur les territoires. L’aide apportée par la Région prendra en compte les formes existant déjà, en 
particulier sur les tarifications, caractérisées par l’identité urbaine ou rurale : la taxe Teomi et la 
redevance Reomi. La prévention des déchets passera par une réduction forte tant dans le domaine 
des activités économiques, qu’en déchets ménagers et assimilés. Cette diminution passera par 
ladite tarification incitative, les innovations expérimentales, des démarches collectives liées à 
l’économie circulaire, sans omettre d’y associer l’économie sociale et solidaire. Il faudra passer 
par la sensibilisation et la formation des élus, des agents territoriaux et de tous les habitants des 
territoires. Le Plan présenté, qui se veut incitatif, doit permettre de mieux faire. Différentes 
interventions confirment la volonté de cette amélioration continue. La prévention et la gestion des 

déchets passe par la mise en place de composteurs 
qui doivent dépasser les normes françaises. Des 
expérimentations, telles qu’à Saverne, où, grâce 
aux lombrics, le contenu des composteurs a pu 
être transformé en terre ou terreau. D’autres 
interventions demandent des co-financements et 
des aides financières pour l’acquisition et 
l’innovation telles que la méthanisation, c’est le 
cas du SYDEME situé de Portes de France 
Forbach en Moselle. Différentes interventions ont 
eu lieu, liées à des expériences de terrain, mais 
aussi à des recommandations et des questions 
telles que la réalisation d’une étude pour mener 
une réflexion sur la filière verre, à savoir s’il est 
plus judicieux de remettre une consigne avant 
d’arriver dans les containers. Il est retenu qu’il 
doit rester le plus réaliste possible en prenant en 

compte les programmes en cours ou déjà enregistrés dans les différentes administrations 
habilitées à donner leur accord à tel ou tel projet. La Région affirme vouloir baisser de 50 % les 
capacités d’unités de stockage. Il est écrit dans le Plan que la Région se dotera d’outils pour 
atteindre des objectifs chiffrés en créant 5 centres de tri supplémentaires et permettre ainsi au Plan 
d’avoir une capacité d’adaptation. Bien que le Plan régional de prévention et de gestion des 
déchets couvre de vastes territoires et qu’il est défini comme étant la zone de chalandise, ce sont 
encore les règles des Plans départementaux qui prévalent sur les objectifs régionaux. Ils attirent 
donc l’attention sur les risques d’ambigüité qu’il risque d’y avoir sur les préconisations inscrites 
dans ce Plan, à savoir sur l’optimisation des installations qui préconisent la gestion des déchets à 
proximité de leur provenance. Les déchets doivent être traités le plus proche possible des 
équipements afin de réduire l’empreinte écologique liée aux transports. La gestion des déchets 
venus d’ailleurs doit permettre à des industriels spécialisés de continuer à fonctionner. Les agents 
de la Région rappellent que ce Plan peut difficilement prendre en compte nos propres entreprises 
comme celles liées au B.T.P., mais intervenant, soit dans d’autres pays ou dans d’autres régions 
ou ayant leur siège social ailleurs que sur notre territoire. Olivier Girardin, conseiller régional de 
l’Aube, souhaite que le Plan soit revu thème par thème, car en l’état, il est un exercice d’équilibre 
entre ce qui est inscrit à l‘intérieur de celui-ci et ce qui est vécu dans les territoires. Le Plan 
régional n’étant pas encore en capacité d’être mis en œuvre, il semble être parfois en 
contradiction avec les Plans départementaux, qui veulent continuer à s’administrer. Il annonce 
donc qu’il votera contre le Plan. L’évaluation environnementale du Plan devra afficher de façon 
évidente une réduction des déchets, trouver des compensations sur d’éventuelles incidences 
causées par ceux-ci. Christine Guillemy a indiqué que le Plan n’est pas figé. Il prend en 
considération l’économie circulaire et s’appuie sur les réseaux existants tels que les entreprises 
sociales et les associations d’insertion. France nature environnement Grand Est et Air vigilance, 
lors de leur déclaration solennelle, affirment leur désaccord et votent contre le Plan, en précisant 
qu’elles vérifieront la conformité de la mise en place de ce Plan. Afin de rassurer l’auditoire, elles 
annoncent qu’elles siègeront à la commission n° 7.  Madame Christine Guillemy rappelle que la 
Région Grand Est n’est pas frileuse et qu’elle a des objectifs crédibles qui correspondent à ses 
territoires. Elle souhaite atteindre les objectifs, voire les dépasser. Les résultats des votes sont 
donc : 4 contre, 11 abstentions, 48 pour, pour 63 votants et procurations. 

Un effort de 52 kilos 
Pour ce qui concerne l’activité 
économique, en 2025 l’objectif sera de 
baisser de 7 %. Soit une diminution de 
317 700 tonnes. Pour l’année 2031, 
l’effort consenti devra être de – 11 %, soit 
un effort de 500 100 tonnes. Quant aux 
déchets ménagers et assimilés, en 2025, 
ils devront, eux aussi, baisser de 7 %, soit 
483 kg/habitant, soit 38 kg de moins par 
rapport à 2015, et pour 2031, l’effort sera 
de – 10 %, soit 468 kg/habitant. Au final 
l’effort sera donc de 52 kg/habitant par 
rapport à 2017.  

Fereepas veut plus 
d’innovation 
 
La mise en place du Plan démontre qu’il est 
difficile d’arriver à un résultat propre à 
satisfaire l’ensemble des acteurs. Or, comme 
l’a plusieurs fois souligné Madame Christine 
Guillemy, vice-Présidente : « ce Plan n’est 
pas une fin en soi. Il sera suivi et modifié». 
Un observatoire sera associé aux 
commissions qui devront, par simple constat 
et par différentes démonstrations, proposer 
des modifications sur le contenu du Plan. 
Les entreprises du secteur sont inquiètes de 
voir les déchets diminués, compte-tenu des 
investissements réalisés. Le coût de la prise 
en charge des déchets risque d’augmenter 
pour compenser les pertes réalisées par «le 
manque de déchets». Nous pouvons nous 
attendre à moins de déchets, mais à des 
déchets toujours plus chers. Nous l’avons vu 
pour les économies d’énergie : malgré les 
efforts de la part des habitants, des 
collectivités territoriales et des incitations 
fiscales, la baisse de consommation du prix 
du kilowattheure n’a pas engendré une 
baisse du tarif des énergies. Ce qui a été 
profitable pour les ressources énergétiques, 
pour les énergéticiens et pour la planète ne 
l’a pas forcément été pour le budget des 
ménages français. Ce modèle est non 
équitable puisque dans ce cadre-là c’est le 
citoyen qui est lésé. Pour les déchets, 
d’autres pistes existent déjà, par exemple, 
une modernisation des usines de traitement 
et l’ouverture de chantiers nouveaux qu’il 
faut créer: les terres rares, plastique, 
caoutchouc et démantèlement des avions… 
La Terre pourra se sentir bien mieux avec 
moins de déchets sauf si, les tarifs du 
ramassage et du traitement des ordures et 
autres déchets deviennent trop onéreux. 
Nous verrons encore plus de PME et de 
particuliers déposer des sacs et autres 
ustensiles sur le bord des routes. La 
réduction des déchets doit passer par des 
récompenses, des cadeaux ou des prix 
d’honneur… Pour arriver à une sorte de 
sobriété des déchets, il faut comme l’a dit 
Madame Christine Guillemy, parler de 
ressources.  FeREePAs ajoute à cela qu’il 
appartient aux hommes d’inventer des 
méthodes toujours plus innovantes pour 
transformer et réutiliser les matériaux et les 
composants. Il a été question d’associer le 
monde de la recherche avec les 
universitaires.  Le PRPGD insiste sur le fait 
qu’il faut identifier les productions et la 
provenance des déchets. Il a pu recenser les 
infrastructures existantes dans la Région et 
en mesurer ses forces et ses limites. Ce Plan 
a su mesurer un seuil de besoins lié à des 
objectifs de baisse. Il pose le postulat de 
l’exemplarité pour des familles et des 
collectivités de réduire la ressource déchets. 
Il faut poursuivre la communication et la 
pédagogie qui seront indispensables pour la 
concertation et pour convaincre les usagers 
de la légitimité du Plan. 

 



(*) Les besoins d’un pavillon sont évalués à 2,3 kW de puissance et 4000 kWh de consommation 6 
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Le	film	de	la	
soirée	

	
La	 séance	 s’est	 ouverte	
devant	 une	 trentaine	 de	
personnes	dans	 les	 salons	du	
Mercure	 Saint-Thiébault	 à	
Metz.	 Après	 l’allocution	 de	 la	
présidente	 Carmen	Mazzetto,	
cette	 dernière	 a	 passé	 en	
revue	vingt-années	 de	 travail	
et	 d’investissement	 de	 la	
Fereepas.		
	
Enjeux	nouveaux	
	
Frank,	 l’ancien	directeur	en	a	
profité	 pour	 montrer	 les	
enjeux	 nouveaux,	 puis	 nos	
partenaires	 les	plus	 fidèles	et	
actifs,	 ainsi	 que	 notre	
trésorière	ont	 reçu	 le	prix	de	
la	Fereepas.	
	
5ème	prix	
	
Un	 cinquième	 prix	 aurait	
d’ailleurs	 dû	 être	 décerné	 à	
Valentin	 et	 sa	 société	 de	
commercialisation	 de	
scooters	électriques	en	région	
parisienne.	 Retenu	 par	 ses	
engagements	 professionnels,	
Valentin	 n’a	 pu	 nous	
rejoindre.	 Le	 prix	 lui	 sera	
donc	remis	ultérieurement.	 Il	
faut	y	voir	un	encouragement	
au	 développement	 de	
nouvelles	initiatives	en	faveur	
d’une	mobilité	apaisée.	
	
La	force	de	l’association	
	
A	 l’issue	des	travaux,	Carmen	
Mazzetto	 a	 remercié	 tous	
ceux	 qui	 font	 la	 force	 de	 la	
Fereepas	 et	 renouvelé	 ses	
vœux	 d’anniversaire	 à	
l’association	 dont	 elle	 est	
l’une	 des	 fondatrices.	 Elle	 a	
aussi	 rendu	 hommage	 à	 ceux	
qui	 nous	 ont	 quittés	 et	 en	
particulier	 au	 vice-président	
Bernard	Labbé,	dont	 le	poste	
n’a,	 depuis	 sa	 disparition,	
jamais	été	réattribué	

 
Emotion partagée 
par les remettants 
et les 
récipiendaires. 

Rapide hommage aux moyens de diffusion 
des idées. 


